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r- E DNER DE NOCES.

-Fi 1 quelle horreur 1 dit, ma-
hîmc Vo-pure.

- Heýrcusemcnt nous avons
toutes notrc petit moyen do vent-

geairiîce, murmutre madame Gras-
soffillet.

EL les darnes îlîsparrtiFssnt 'lu
mom01ent oùý M. de Vabeauporit
enitille achanson.

IV

LE iill.

Une fois Iea dames parties, c'est
, tquli ecantcî-a aprè- le0capitaine,

cal' tous ces messieurs savent des

chansons, mais elles étaicnt un
Pleu trop grivoises pour être chml-
tées devant des (lames.

On reste donc à table lon-
temps, et il est près de neuf heures
lorsqu'on se décide à la quitter
pont* passer dans un salon oùt
sont disposées des tables de jeîî,

Lorsque le capitaine se lève, il
n'est pas gris, parce qu'il a l'habi-
tudo de bien boire, mais il sent

EGA RES - ( d'apr-ès Puck ).

Cep pauvres musiciens ! où vont-ils aller. La g-rosse caisse dic M. Wuî-tele est défonc îc
et la troupe c-t aux abois.

c(cpedt qu'tclil 'est :5 sbien
ferme sur ses jamibes -, il Se Met -à
appeler Luindi-G'rasq.

Cette 1fois Ccluiici lnerori

pas à l'appel.

-où diable est mon moume?
s'écrie jec:pian. Qu'en a-i on
fait li ui le faut, je le veux,
Pantalon, nion neveu Pantalon,
allez, S'il vous plait, vous' informer-
do mlon noia'e.

L~e fni-tiés'crlplreszO d'obéir à
l'onIcle dc sa fonrirne.

Il revient au bout de quelque

temps dirie au capitaine;
-Mon echer Oncle, lursldi-Gî-a:

n'est pits en état de se prosen te-

dcvant vous. Il est gris à ne pas

pouvoir se tenir. il dort dans un
cabinet où il a mnang'é et bu comme
quatre... Je vous assur,3 qu'on a1
eu bien soin do lui.

-Alois conduisez-mloi à ce ca-

drôle-là.
- M ai-i

dortî ...

(-a]itaU ne, îpuisqîu'il1

- Soye07 tranquIilîrle,
inommcnt le réveilleir.

je saiHl

Et le c:ipitaine prend le bras
d'Adolph le, sur lequel il s'a1ppuie -

en lui di-arît

v ,ous êtes solide.., mais vousý

êtes trop grand ; J'ai l'habitudj
(le rn'aplpuyer sur- ce chenapan de

Luni- r-squi nie -,ci t de canne:
eh bien, je marche mal quand je
nî'ai pas mou n maouss ous la
main.

On arrive au câbinet dans
lequel i-on fle Lundi-Gi-as, étal ésuir
un divan.

Le Capitaine regrarde sn mus

se, :ltn donne un c:oup de poing
dans le côté, et voyant que cela
ne le réveille pas-, dit au marié:

-Demandez à un garçon un

binct. je vai's lui parleici- el Beau d eau.

-lUri seaui, capitaine! est-ce

(11Uni Verre ne0suffirait pas.
-Un ver-re !... pour un hlom-

mie lui a pas-é sa vie Cil mer-1 ...
D)ite.; qu'on vous .appor01te suniseau

plei n Li e:tî.

Adolplie obéit.
Le s-eau (Veaui est apjroi-té 1 ai

le rarçon auqluel Lundi - Gras a
arraché la botoi.le de chamiber.
tiu, et quanI le capitaine lui
dit:

-Jetez toute cetto eau sur la
figureC de rion mousse ! le garçcon
execute ce commandement avec,
infiniment, 'ares, i bien que
la tête dcehi idi Gi-as vcn per-d
pas une goutte.

L'expédient agit : le mousse
ouvre les yeux, aperçoit son
maîtrec devant lai et bredouille:

-Voilà 1... de quel vin vou-
lez-vous, capitaine ?

cncore 't boire ! Allons ! teo
do te dégriser et reviens nie serv~ir
de canine.

Et le capitaine s'élîo'ne avec
Adolphre, en lui disant:

- Je pardlonne à cette éponge,

parce qui' il a vou lu aussi la n1o,
et puis parce que je ne peux p-as
rule passer de lui.

Sur les neuf' heures et dellu,
to'utes les dames reparaiýsent atvec
de nîouvelles toilettes, qui ne ren-
dent pas jolies celles qui sont
aides, mais qui donnent au bal
plus d'éclat et d'élrgance. Or'z:t-
rne est foi-t belle. Ellie Iportoson
vostume doe mariée comme une
reine porterait sa couronne.

Si ce ii'est po;nt, la timidité
d'une v ierge qlui donnre dut charm-ge

-a perponne, c'est la I)oble4io (do
,,-a tournure quii force ochacun à
l'admaiirer.

Sur les onze heures arrivent
les personnes qui n'ont été mrvi-
tées que pour- le bal, qui devient
aloi-s très nombreux, trèis animué,
et offr-e aux daniséu- une grande
variété do jolies femmes.

Le capitaine se promène dans
la malle du danse, le bras droit
app'uyé sur sou mousse, qui est
dégrisé, et croit devoir- sourir-e,à
toutes les personnres qui le regr-

3ldn t.n

Le capitaine est de très - belle
-humeur; il adi-case qouvent la
parole auz7 dainc,eson leur cori-
seillaut de beaucoup danser, du
biei: employer lotirnuit..

Alors, Lundi-4i-as .L,*murmure

rl'oreille du capitaine:

l -Si vous le voiliez, je danse-
rai bien aussi!

Et M. de Vabeaujliont se con-
tente de hausser les épaules et de

ýs'appuîyer- datvatagL(e surSa cari rie
jvivatnte cn murmur-ant

-TiiiseotisU, gros bamîbou 1
Tiens, vois -tu, Lîd-iutoutes

1ces p.itites femmes - là* dalibent
aissez g ,ntirncnt, elles font do

3petits lpas, elles baiisent modes4te-
ment la tête, elles sont très-joli-

mentchassée, jen couvions;
les hommes ne vont pas msal Dn

I pIes, si ce n'est que bonjucoun
- Voy ez vous ce drôle qui pcnseldecux ont Il'air dle marchai- et de
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LE GROGN ARI>.

ne pas se donner la peine de dan-
ser. Mais tout cela n'est rien
auprès des danses que j'ai vues en
Afrique. Ah I ce sont celles là qui
étiient animées, il fallait voir les
femmes sauter, gambader, se tor-
dre, tes cheveux épais flottant
sur leurs épaules, et toutes, en
dansant,'poussant des cris aighrs.
Les hommes, c'étaient encore pis!
its faisaient des conitorsions effra-
ynrites, souverit ils prenaient les
f'emmesà bras le corps et les lan-
çaient au hasard par-dessus leurs
épaules; elles retombaient pile ou
fice, n'importe !... celles qui ne1
pouvaient pas se relever, on n'y
faisait pas d'attention : c'était
magnifique!

.- Qu'est-ce que n'était donc
que ces danseurs-là ?

-Mille sabords ! c'était. des
nègres et des négresses.

-Ah ! vous m'on direz tant !c
Si on dansait comme eux ici, ce
serait bien risqué !

-Au fait, je crois que tu as
raison, Lundi-Gras, cela gâterait
par trop les jolies toilettes de ces
dames.

La mariée a ouvert le bl avecC
bon maii; après quoi elle lui dit :i

-Maintenant, nous ne danse-
rons plus ensemble de la nuit...

-Quoi!1 pas même une fois?
-Impossible, j'ai trop d'invita-.

tions! Mais vous, monsieur...
-Ah! appelez-moi Adolphe et

pas monsieur...
-Oh!1 nous avons bien le temps

de nous dire nos petits noms ! maisi
vous, mon ami...

-A la bonne heure1! "mon
ami, " j'aime mieux ça!1

-E3t-ce que vous allez m'in-
terrompre sans cesse, quand je
voudrai.vous dire quelque chose ?

- Non, c'est fini, ma douce
amie...

-Tenez, prenez ces tablettes,i
j'ai écrit dessus le nom de toutesi
les damm qu'il faut que vous
fassiez danser...

-Ah 1 mon Dieu!1 que de noms:
vous voulez que je danse tant que
cela I...

-Eh bien, est ce que vous
eomptez ne pas danser, par ha-
sard ? un marié, ce serait joli !...i

-Je ne dis pas cela, mais je ne
vois pas la nécessité de m'érein-
ter 1

-Ah ! ah ! vous me faites rire!
allez donc faire vos invitations.

Le marié n'est pas enchanté de
la besogne que sa femme vient
de lui donner ; il se decido cepen.
dant à la satisfaire, et Cézarine
dit à madame Flambard :

-Je viens de donner à mon
mar- ses instructions pour le bal.
Je veux qu'il fasse- danser les
personnes que je lui ai désignées.

-Vous avez bien fait, machère
amie; il faut mettre votre mari
sur un bon pied, et l'habituer è
faire vos volontés.

Sur les onze heure, Frédéric
Duvassel fait son entrée dans le
bal avec son frère Gustave.

A Qbntinuer.

LE GROGNARD
aloNTREAL, 30 Déc. 1882.

A NOS ABONNÉiS.

Nous avons expédié cette se-
maine les comptes de tous nos
agents et bonnés retardataires.

Nos agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
vance et nous n'entendons pas
babiner sur ce sujet,

Les personnes <qui ne solderont

pas leurs comptes dans la huitai-
ne seront rayées de notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens en paiement de
souscription, mais les timbres des
Etat-s-Unis subiror.t un escompte
de 10 pour cent.

LE NOUVEL AN.

Le Grognard avait l'intention
d'aller souhaiter la bonne année à
lous Fes antis. Dansce but il avait
pussé une chemise blanche, mis
des beaux gants jaunes, endossé
une redingote à trois rangées
de bonton., et s'ét;ait fait. raser la
couenne. Mais bigre, s'est il dit,
je serais forcé d'accepter la traite
de tous mes amis, et sans blague,
j'en compte plusieurs milliers, je
nu'arr.verais pas à trois heures de
l'après midi sans être plein jus-
qu't la 17 ème capucine. Aussi le
Grognard est il forcé, bien à re-
gret, de faire ses souhaits en
bloc.

Mais saprelotte I c'est bien va-

gîle ça! Il y a des susceptibilités
à méntager ;Le Grognard présente
doue tous ses vœux de prospérité
à ses amis, mais notamment

Au pont Victoria.

Au gouvernement qui vous
regit.

Aux membres de la presse.
Au syndicat les allumeurs de

réverbère.
Au tambour major- du 6. ème.
A la belle France.
Au secre de betterave.
A M. Thibaut.
Aux pédicures.
Au comité d'organisation du

carnaval de 1883.
A ceux qui ont la croix de la

légion d'honneur.
A ceux qui désirent idem ideni

idem.
Aux déshérités de la nature.
A Joe Beef.

A l'association amicale des bro-
deurs sur bretelles.

Aux plagiaires du Courrier des
Etats.

Aux abrutis du Monde.
Aux veaux.
Au sexe qui charme notre exis-

tence.
Au colonel Labranche.
Aux conservateurs.
Aux libéraux.
Aux indépendants.
Au Surintendant de L'ile Ste.

Hélène.
Aux marchands de carottes.
A M. Séné al.

Aux joueurs de bezigue et de
casino.

Au Nord-Ouest.
A u x fabricants de mèches a
lampe.

etc! ete!

Maintenant qu'il est en règle
avec la société, le Grognard va
parler un peu de lui ; ce pauvre
Grognard il coiumençe à s'enbé-
ter d'être vieux garçon, et il vou-
drait que l'année 1883 lui donna
une bonne canayenne bien grasse
et dodue, qui ne saurait paq jouer
de piano, t le rendrait père de
une ou deux douzaines de petits
grognards qui ressembleraient à
leur pan.

Vrous voyez qu'il n'est pas
difficille ce bon Grognard.

( 50.000 piastres de dot n'eum

pecheraient nu;loement le maria-

ge).
. .

Le Grognard aurait désiré aussi
donner desétennesàses abonnés;
mais dame, ait prix où est le
beurre c'était difficile ; malgré
tout, comme il est bon comme du
pain, il les prie de passer chez
lui le 1er janvier de 2 à 5 h. et
à il donnera: aux jeunes denmoi

selles - un baiser sur les lèvres.
aux vieilles filles. - quel-

ques paroles d'encouragenent.
aux jeunes gens. -- Ds con-

seils paternels.
aux vieillards - Une ac'ola-

de.
aux maris. - Des ConZolh-

tions.
aux femmes muriées - Une

surprise ,
Il promet en outre à ses abon-

nés de leur donner durant l'année
un tas d'articles curieux et ins.
tructifs qui les feront rigoler
comme des baleines en brosse, et
leur feront décrocher la rate. -

Et maintenant mes amis, buvons
un coup et, bonne chance I

N. B. - Au dernier moment
un homme est venu précipitam-
ment nous apporte un petit paquet
soignensemene envoloppé : c'était
disait-il une étrenne de Joe Beef
qui voulait récompenser le Gro-
gnard de tous les bons rapports

oil avait faits sur li- Nons

gens qui veulent que le commerce
des plaidoiries soit désormais libre
comme celui de la boulangerie et
de la boucherie. Malheureusement
je crois qu leur campagne n'a-
boutira pas : et je le regrette bien
~ uéeremuent. -

Cc qui horripilelesjusticiables,
dans le profession d'avocat, ce
n'esl pas encore tant le privilège
et le monopole, que in droit que
ces messieurs s'arrogent et qu'on
ne leur conteste pas de diffamer

impunément la partie adverse. Les

plus honnêtes gens du monde ne
sout pas à l'abri de leurs coups de
langue. Les avocats eux-mêmes
le reconnaissent avec une cyrti-
que eandeur.

Hier encore, dlans le procès

Alype Drouihet, u les membres
émnuin lents dl 1ba rta rau ris i eu,
M. Allot, n'interrompailt ilps
son collègue, M. Gatineau, qui

aietat pciimis à son égard une

légère allusion personnelle: "Maî-
tre Gatineau, je vous prierai de
vouloir laisser ici de côté ma

personne, qui n'est pas en cause.
Attaquez mon client, c'est Votre
droit, usez e), mais ne le dépas-

sez pas..." Ainsi, de l'aveu d'tit

grand avocat, il est permis de

taper sur le client à tour de bras,
on peut le disséquer, l'écharper,
e brûler à petit feu ; c'est chose
parfaitement licite... Quand à
l'avocat, oh I diantre, il ne fant
pas y toucher: l'avocat est chose
sacrêe; en commet un sacrilège
en portant la main dessus, com-
ment si c'était un vase sacré,

Tout est permis à MM. les
avocats, toutes les injures sonUL
acceptées comme de la monnaie
courante : ils peuvent diffamer et
calomnier tout à leur aise, en re.
levant d'un geste élégant la
marche flottante de leur robe, et
en posant crânement leur toque
sur l'oreille 1... Ils crachent sur
la partie adverse avec une sérénité,
une conscience de l'impunité
vraiment admirables ! Si un client
à bout de petience se révolte sous
les coups de fouet, on le tro-uve
impertinent, on le declare mal
elevé ; s'il insi->te, on le flanque à
la porte du prétoire. Cela lait
partie des immmunités et de l'in-
dépendance tra litionnelles da bar-

qui i aan ait5 su iu. iousreau.
avons ouvert le paquet et y avons Remarquez, d'ailleurs, que la
trouvé le buffalo de Joe Beef dont magistrature qui a passé par cette
ce dernier voulait se d< barrasser- école, protège et maintient reli-
Mille remercimîents. gieusement cette extravagante

liberté de langtge. Ele et labi

M'ORY, i tuée a entendr les ereinteurs de
itvec ses vSux le la veuve et de l'orphelin raconter

bonne année. sur le compte du client tout ce
qu'ils savent, tout ce qu'ils ne
savent pas et tout ce qu'ils iniven
tent; la plupart du temps, les

LE BARREAU juges n'en croient pas un tratre
mot et rédigent même pendant
les plaidoiries leur petite corres-

Un certain nombre d'étudiants pondance privée ; maio, tout de
en droit sont en train de faire même ils laissent dire les avocats,
signe- au quartier latin une péti- sans songer qu'il y a dans le Code
tion demandant l'abolition du des articles spéciaux destinés à
barreau. L'ordre dos avocats, protéger -honneur et la réputa-
disent-ils, est un vieux débris de tion des particuliers traînés sur la
l'ancien régime qui a en tort de chie. Mais quoi ! on dirait que ces
survivre aux jurandes et maltri- articles ne sont pas applicables,
ses supprimées par la Révolution par exception, lorsque les particu'
de 89. - liera sont conspués et bafoués

J'admire l'abnégation et le devant la justice.
dé'intéressement de ces jeunes Je ne voudrais pour rien au monde

qu'on pût supposer que ces beau;.
tes Observations sur les lit
du barreau out pour but de veu
ger les injures personnelles et 1.
désenchantements d'un justiciable
maltraité par la magistature d
SOn pays. Je n'ai eu qu'un procr,
dans Ma vie, - uîît tout petit
procès - et je l'ai gagné (r
avis). Je n'ai donc aucune raison
d'en vouloir beaucoup aux v
cats ; dans cette affaiie, j'n a i
deux, dont l'un m'a saboulé d

portance, tandis que l'autre iti

couvrait littéralement de leur
cela faisait compensation.

J'ai d'autant moins de ranîeuîîc
coutre mîlon eîeinteumr " brevete
qu'il me fit passer un des plis
joyenx quarts d'hteue dont j'ai
gar-dé souvenance...*J'etaIs ian
quilleinent assis à mont biw
train dle êver sur le juste 1
juste, lorsque toat à cu) se tour-
iant de mon côté et l'apo.t:o.

phant, par une figure de rhtti-
que des plus hardies :

-Le voilà donc, s'écria-t-il. V

folliculaire éhonté qui ose venir
ici, avec un front qui ne routit
jamuais, réclamer les sommes <uil
prétend lui être dues!... L voi-
là !... (Toute /'assistance se nil/
me dévisager). Savez-vous au fond
ce que c'est que cet homme ?...
Un cerivailleur de douzième onie,
un plumitif sans esprit t. sano
style, j'ajouterais même : sais
orithograuhe, si je nie craignaisIde
déchirer tous les voiles qui trs-
tissent la vérité. Il porte le roii
d'un écrivain qui fut jadis uit
chroniqueur d'infmiment de ta-
lent ; et, le lâche ! il profite le
cette ressemblance de iionts, de
cette uéo - parenté frauduleuste,
nour flibtuster une certaine réputa.

i tion littéraiae, commae il elierlioâ
nous soutirer à nons-même tino
certaine somme d'argent... \o ;s

n'accueilt-ez pas, messietirs, la
demande de ce coraire de lettres,
de ce forban dujournalisine. Soit-
voez vous que l'autre était le
vrai Villemot, celui-ci n'ert que
le Villemot en strass : l'autre
était homme d'esprit, celui-ci
n'est qu'une... Je n'achève pas,
messieurs, vous m'avez compris

Evidemmont, il avait voulu
dire, en termes peu couverts, que
j'étais une bête.

Et il fallait le voir débitant sa
marchandise! Il vous levait les

bras au ciel, puis il me montrait
du doigt comme ça, puis il tapait
sur son pupitre, et il retapait su r
moi !... C'était une bénédiction !

Un autre, à ma place, se serait

peut-être ft hé et se serait rué i

coups de poing sur la toque de
cet insolent. Heureusement, j'ap-
partions à l'école de la philosophie
contemplative et, au lieu (le
m'irriter, n'écoutant que la voix
de la saine raison, je me tordais
de rire sur mon banc.

Je me tordais, vous aliez comi-
p-endre tout de suite pourquoi,
en vertu d'un raisonnement bien

simple :
-Si tu t'étais trompé de porte,

me disais-je, - me parlant à

moi-même, comme font les Méri-
dionaux dans les circonstances
solennelles ; - si, au lieu de

frapper à la porte de l'avocat qui
te défend, le hasard avait voulu
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,u t llasses frappor à la p:rt
,Io cet avocat (lui t'éreînto, (tu
,,urais as;sisté ici à un véritable
clînu, renllnt de décor à, vuo. Tu
5ur.as elterldu cet avocat s'écrier,
ioyennaut dix louis dépo"és

à[ou clien t, monsieur, oc4 nu
ilo ces lîoîime dont shi<nela
littérature d'aie ep)ocu' - ib -
at soL-tir les langes d fo l'oniiltoo,
IL'otit un 'do)uyième -accsi t

daayOgrain utatioaiIe, il cip
sait déjà le premier (les Villensot
et le falisait oublier, ,'i m'est
permuis dole 'xiinmer ainsi-. Mon
CIcllt, Je~SýiW1rS, a un talent (lui

survivial aux figts il sera un jour
pour la France ce que Dante U

ér p 1 [< itLlie, S h :' kes peare Pour

C-rvaî<te.s ji ur sîg

ý,ùlI5 110 le confhie5z pus, mes-
,ieur.s.il possè.lO en lui la

raed'Aýristophaflc jointe -àla
verve puissa nite de Rabelais, aveu
la ci., eoiuîc do Molière et l'esprit
infernal (le Votairo... Cet homme,
mlessieurs, a qlui voas diiputez'
eicihenîient une misérable obole,
cest l'espoir de la France 1I

il aurait dit tout Ça, l'avocat,
si je ml'étais trompé de portoe1,
TOLu ça, pour dix louis, déposýés
d',avance... Ça n'est pas cher!

Il est vrai que, -pour dix louis
sortis d'une autre poche, il a dit
tout juste le contraire. Mais, je
le répète, je ne lui en veux pas.
Il é!ait si beau dans sa fougcue et
dan5sa,: véhénience. Un moment
miêmie, il s'emballa si fort daus
,Iiill miuveiierit oratoire que, mûli

p)ai- lit, senti men t d'human<i te
bien excusable, je m'oubliai au
pon t(le lui dire:

-Prenecz garde, si vous criez
(0111111e ça, vous allez vous faire
(Ili ni. Vous ne serez plus eni
voix pour la péroraisonî.

],,i sortant de l'audience, mou
itvocat et l'autre se serrèrent cor-
dialemnent la main. Il Bien tapé,
lui dlit mon avocat. Vous avez
été admirable."

Jeo m'avançai à mon tour
<Oui, vous avez été a'dmirable.

Seulement vous avez oublié de
dire que, danîs 'nL tendre jeunceý-
se, j'ai eu l'in<délicatesse dassaZBssi-
nier un vieil oncle qui m'embêtait,
pour lai voler un bas de laine
e.onteniait quarante sous

ý/W_

ENCORE LA COALITION.

1~'wn.~llrî-î~-.-éciémetje vais renoncer à l'affaire. Ça ne pelotte plus du tout.

rai ài cl alias que 10 onbats
énergi quenment aujourd'hui.

Poiî-quoi n'y aurîait - il pas
atussi un bai-r>'ai de la presqse?
Ce serait si ooulimo le 1 De chironi-
queurs à ;avoctt>, on s'entendrait

merci~uueîieret le public
autrait pour longtemps dlu sean-
dale t-111 la pl:iu-li.

I.l1/E VJLLEMO1T.

('hiéenh<<h fi. -)urch e te cou
cher, depai., ta t dc temps quo tiu
est d bout ? anuimal. -Bien, je ne
peîîsc pa - i este là où je suis,
depuis du 1I igucts.anuéesi, pour
l'initér-êt du geliro humainu, c'est-à-
dire pour fai-e c)nnaîÎtî à tous,
qu'au N'o. 217, Rue Notre Daime,
il exi to unu wiaisoii qui vend
toutes espèces de pelleteries à bien
bas prix ; initile de dire (lue c' est
la maison Dubue Dosautels & Cie.

Jfors aux dents. - Pendant les
funérailles de Sir llugh Allan le
cheval de M. Joncs prit le mors
aux (lents toi' la rue Shrbrook.
Et descendit la rue St. Laurenut en

JOHN RASCO, PERE.
Annoncee-à ces

amis et au publie on
général, qu'il estre-
venu de son voyage
de l'ouest., et qu'il
continuera. comme
par le passé, son)
commerce de remèe-
des Sauvages ,pour
toute espèce de ma-.
ladie, à son ancien ne
place d'affaire, No.
4fl9 Rlue Craig, (eu
face du Champ de

Mars)
Une visite est humblement soi-

licitée.

-0000 -

N. B -Alfred Rasco, fils est
maintenant établi a Ottawa No.
58 Rue George.
23 Dec -jiîo.

ALPHIONSE

Alphonse pendant les fêtets du
Jour- de l'Au, a juré qu'il ne se
laisgrait surpasser par aucun de

V'LA LE TEM PS

r

LE BOULEVARD.
Alphonse Mercier, sera toujours

à ntre avis, le Roi des Restaura-
teurs de Montréal. Il a puisé ses
leçons à bonne école, ayant fait
son apprentissage au St. Lauwvren-
ce ILl]. Il met un chic tout par
tieulier dans la préparation de ses
breuvages ce fantaisie. Nous con-
naissons beaucoup d'hôteliers qui
donneraient $1,000 pour suppren-
dre les secret:i (le Fe,;préparations
Lutnches froids, thîtreniiécaille,
Vinus des premiers cru; cigares
importés de la Havane. Tout est
appétissant au Boulevard, No. 60
et i)2 rue St. Gabriel.

MAISON E. L. ETHIER
No 19 rue Gosfard.

(Au coin (Ie la rue du Champ
(le Mars.

Ce restaurant vient de s'ouvrir
sur le modèle des établissements
dc premiere classe à New York.
Rien n'a été épargné pour le com-
fort du consommateur.

2M. E. L. Ethier est aivantageu-
sement comîme par son talent et

Touites jes fourrures sont
bon ma'rulîécez

C f ROBERT.
Les importat ions (]'h iver vien-

nent d'être dé:lé- t chaque
.rtcl aété lmartnfli u (n echiffre

i baS que nous lic redoutons pas
:a OlO-'i<<

C"POTS 1",N MOTJTON DE
PU'RSE S.

CAPOTS EN CHAT
SA IU VAG E.

MANEAu lE'l'CIRCUL

P'OUR DAMEfS.

- 000-

Bon ets defourrures dans les
derniers styles, ganteletsnman.
clions etc.

Spécialité de teinture et de ré-
pu'ration do fou 1rure.9

A.-ROB3ERT.

Coin dles rues St. Laurent et
Vitré.

25 nov.-fml.

GRIlAND EM()I A M0Nî'P A L.

,ET

SURI LA RUE ST. LAURENT

EN l>ART1CULIFjR

BEAUCOUP DE MIARCIIANk,
DISES POUR PEU D'AR-

GENT.

Ouverture le 3 -Janvier 1883.

Les comIpagnies d'assurance
nous ont donné l'ordre je vendre

an importe quel Prix pour clorele ompte du feu de notre maga-
Ssin de la rue Ste. Catherine.
S Toutes les marchandises on,-
doininagées seront transportées
sur la rue St. ],auronît où les prix
déjà reduits seront encore dinii.
nués. 1

De plus notre stock e tant trop
ct(on,4idérable, oles ~...-

-i.ucvouezvou-,me epn- bisat luseus.vitr-sc-r1aenass.mr-- --- LUZS*ls aticls tg(u olzvum rpu rsn se ursvî trisc on .. sn.néas...frtmn rdisses 05 concurrents. I ntséme-snesprit d'entreprise c mPéas ecpon or aucn.di-l i suiatavcun i a 1îageUncostable 'de police veille stîr merveille dans son po- restaturateýur, faus qecpnpourvdinscundI
blc bonhomie: il faut bien trou- au1 péril de sa vie, seélança devant pulaire restaurrant qui est une Mtagrnifiqueos salons privés, même. nos eninsqun
ver à (ire quelque chose nu lIhvletrustrl'rêe.M véritable bonbonnière par le luxe Soupe aux huitres péparées en Il y aira des occasions usqu'icitribunal, Notez d'ailleurs et que Joues ,ortit sa bourse et l'offrit ý et l'é-leganQe qui y règnent. Les trois minutes, inconnues à Miontréal.j
j'ai été tres doux... A propos, vous i'omicicr. Cti-ci refusa le cadeau viande-lspu cuens âts Vilqerciraoec.d
savez que je vous suis assidûment, cn disant: Je préfère entrer ici oischrueehîtsenpmerhix
je ne suis bien amuse eneore avec au No, 71 ineo St. Laurent chez sclerts htre, huîtres en premiurofi erscoi. L TIR a 'éiain1.u eivotre chronique de ce matin. A -ttl.éeailtieoùnosavnssntthjutrs àelasop ne dtes AX E L. ETlE. -as 'hsiatoerurvei
Ciarmn t1crant 1 îchjarmant 1A. du gos lenmic e tl un usnsotouuràlac mndds AUau prix d rslsmilue consommateurs. Le Fervice est de MNURSAmiusez doue les avocats pour cigalecs importés, les boîtes a ta- -000- -000-
qul'ils wus traitent ensuite de bac pour (adeaux du Jour deolpremière -classe. Allez en juger Econonisez votre argent en e$20000de aranis
ette façon. Voilà néhniln 'n a os même au coin de la rue allattacheter vos viandes, légu- sacrifier. J 'se

de leurareconaissance. Craig et de la Côte St. Lambert. mes, épiceries, etc., chez Charles sciir
Aelur feonnearoei pssaj nccus cllgrphetu Ra-Meunier, coin de la côte St. Lam

Au on, e royz asqu je Oncasecaligapiebert et do la rue Craig. Vous yBO S AU F e s
suis absolument hostile aux I)ii- mollis Club. trouverez toutes espèces de gu O S E U F e e
vilègosH du barreau ; jleenie MIoj, dit un des membres, jai Unhroâe r ier, poisson, viandes do choix 25&27

m j le3 evieUnmagnifique oloào Ie.i nspectés aux abattoirt3 'charcute- 3 &27
plutôt. Qae la magistrature nous connu Un homme qui écrvait 'af

acore euemnt ànos utespid.. S'adresser à ",' ruits, viandes salées et fil- RUE ST. LAURENT.acod elmn,ànu ursadmirablement avec le pe . et mecs, ep:cerîcs, nos liqueurs etc
journalistes, le droit de tout écrire pourtant il avait des cors§ 1... M. P. LABONTÉ, Tout est gars.nti de premèo EFI LPPRONn'
cOnîme elle concède aax avocats - Lu belle mniice, interrompt au NO. 39 i-uc Ste. Marie, qualité. Commandes livrée*sa1paEd'égL purLAPcRONur n,,l

le droit de tout dire, et vous leprsdn du cercle... C'étaient ce .LSIRIoole. domieile. M. Meunier a toujours MO:n et à la miachine. ur àI
présideej1ntezA LSIE,1-oelir vendu et vendra toujours a meil- ie

cime_____________________________air leur marché que ses concurrents. ________________

7-
- - - - --- 1



COMMENT LE~S BELLES
DAMES

kaE COI PERONr CE-l IVERt.

Je n'hésite pas à dire que ki
Aqon dont les femmes vent ici
coiffer cet hiver ume preoeculîw
infiniment plus que les i 6soluitioi

du conseil d;! ville. L'Sutrù jour,.
je me demandais pourquoi, alors
que parmi nous ou ýe rowp
do l'amélioration des béais. et de>
légumes, obi ne prend awuuiSOu' i

do l'uicioratiou du la rieliu-
mlaine. Je ne surs 1)as de cet oi dru
d'idées en demandant pourquoi on
laise aux femmes capricieuses et
à des gar çons coiffeurs ignor:riiîs
le soin de régler l'usageo(tue hi
plus lbelle moitié du gr iroimaini
fera de ce magîifipic orneinent
naturel qui si'uppelle unue cheve-
lure. Car, cisons-le en pat-i-arit,
s'il y a (les coiffures gracionses,
il y en a d'atroces, et nous n'a-
vons aucun moyen de nous opposer
à ce que certaines femmes s'en-
laidisgent commie à plaisir.

La chevelure, qui est 8i longue
à pousser, devrait être une chose
*crée, à laquelle il ne devrait être
permis de toucher qu'aprèês avoir
consulté le goûit des hommes. Ne
l'oublions pa-s, Eve et Vénus n'eu-
rent au premier «go du mnonde
que leurs cheveux pour orne-
ment. On ne connaissait alors ni
les bracelets, ni les boucles d'o-
reilles, ni les colliers, ni les bis-
giies. Il y a des femmes qni
n'ont du qu'à leur cheveluare l'ho-
nemfr dé passer à la postérité. Je3
citerai & premnière ligne l3eré1

nice; bien qu"'ég6card de celle-là1
j'aie des d outeg, ses cheveux ne
parure nt si longs que parce que
la -nommé Titus, portait les siens
très ourts

J'entends déjà qu'en va ob-
jecter que la Bérénice dont W~
chevelure mont% au ciel pour
servir de queue à une comète, 0.t
une autre que l'amante de Titus.
J, ne l'ignore pas, et je prie les
forts eu histoire de se calmer.

Il faudrait une surface vaste
comme le Champ de Mars pour
dcssiner les formeo diverses que,
depuis la belle Hlélène jusqu'aux
dames de nos jours, l'usagre ou la
mode a données aux chevelures.
Autref'ois, si nous en jugeons par
la façon dont les Grecques et lesý
Romaines étaient coiffées, puis
par è .es femmes de Tyr qui, lors
du mémorable iège de cette ville,
permirent qu'on fit des câbles
avec leurs cheveux, on te gardait
bien de rien couper ; mais de nos
joui-s il n'en est plus ainsi, et
dans ces derniers temps nous
avons vu les plus élégantes muti-
ler et profaner bêtemrent cette
végétation charmante dont étaient
décorés leurs 'rcnts.

On s'est beaucoup moqué des
coiffures à la Titus et à la Prin-

cesse de Galles, qui faisaient res-
sembler les femmes à do jeunes
écoliers. C'était horrible, on effet,

-t t.»t lihnr,,-,.,1 nanr l n n ncrer-

1

vait ces petits monstres, on incli. Cela est horrible à penser;
nait à penser qu'elles avaient ou mais heurensement, en matière
las gale, ou quelque autreaffectien de coquetterie, les. femmes ne
capillaire peu ragoûtante. Aussi sont' jamaia prises au dépourvu.
cette mode passa vite, et les rares 1 Leti coiffets ont ayvisé et passent,

femmes (lui parmi nous restent
coiffdes à la Titus appartiennent
toutes àilaicatégrorie (les institu-
triveý \PrmvéeA, oi11ià celle des
ditmcà Préposées aun comptoir des
cafés

Par nu uc ces rontrtdid-ioîs
qui ne pc'ivon t. sortir que<dic e

c:'phar~mnibizar-re qui s'aîppel le
le CCÉeeau d'une feimmie, toutîtcn
dsýitiimt avoir [<uit *urtipl (e lomgs
eut-veux, itlsav î'ons5vu s'iulilpiuî-

inmniluJrenonice- aux batudi-aux
quii errc:iiraiew i si [ui) uJe

el, lit rempilacer parr t-t-I edéloua-
b!C di oup ic i lveli ' tiri le

(levanit deoati, et d'in r'batire
it- lc fru ,trs use il'ls

tlc.; po3i ts bolis qu'ou avait lais-
ses. 01) appelait cela la ,o îr
1,, eht TZ.tic_1m -eiiuc étatit dlote
ravie l iie r-sssouribiet sus
yeux et(le ressemblIer aài-es abo-
minables épagniuls éborgnés par
leuirs poils.

Des mnaris, des soupirants ont
essayé de démontrer àu nos beautés
les plus exquises tout ce qu'il y
avait do digracieuy dans ce
fouillis et ce- broiisýaiIles anience-
lés et barricadés suri leur- front.
Elles les Omt envoyés se promener,
elles ont persisté àX prétendre
qu'elles etaient ineffables ainsi,
et elles oen donmnaient pour preuve
qîf'clles avaient été moins regar-
iPeR dans la rue et moins loi--
guées au spectarcle quand par hia-
said elles avaient vo<lu tempérer

ce désordre capillaire.

On sit que rien n'est onrlo
yant, d:veri et changeant comme
la mode. Or, si nous cri croyons
les bonnes faiseuses qui apprêtent
en ce nioren,t des <-hmtleiux con-

forme,' à cette métamor-phose, on
va en revenir cet hiver résolumeont
aux bandeaux à la vierge, aux
bandeaux crevé-, de la Marguerite
le Faust.

L'arrêt cst rendu et dêjJi lei

belles élégantes qui donnent le
toit s'y sont conformées. Au théâ-
tre Royal et à l'Acadlém)ie,înoums
avons apiçu la semaine dernié
re beaucoup de visages char-
mants encadrés par des bandeaux,

et revu enfin des fronts dont ou
vatdepuis trop longtemps viilé

lat pureté I L'élan est donné, et
l'ici à -deux mois, une coiffure à
la chien sera au -mi difficile à trou-
ver que le million qui manque à
M. Wurtele peur équilibrer le
budget.

En matière do chic et d'élégan-
ce, tout se tient; aussi à la dou-
leur qu'ont ces belles éplorées de
n'avoir pas do bandeaux, s'ajoute

Lcelle de ne pouvoir arborer -les
jnouveaux ch1apeaux (lui les accom-
-pagnent. Elles se voit donc mena-
)cées d'être. rayées pour quelque

ttemps de la liste de celles qui
donnent le ton, et forcées, alors
que d'autres plus heureuses arbo-
roi-on t ces nouveaux chapeaux

_ qui ressemblent à des capotes de

9 cabriolets écrasées, d'en rester
auq chapeaux Rembranidt ridicu-
les de l'année dernière.

BADINAGES.

Vivier donnie(Vs Ileçons (do cor
à1 un oratetui-. L'amateur fait tout
au monde, F-ans riisir, pour
jouer avec émotion.

IlVroyezvous, dit, le elé li
fumnisteu jeu ne élève, lâchez
l'acquérir le sentiment, car, rien

au Mode n'ebt pluhs tmrite qu'un

cor san15 finie.

Le fll-ý de Calmeo a huit ans;- il1
va on classe, et, assis sur un
banc, il ne bouge pas tout le
temps les récréations.

-Pourquoi qtutti ue viens pas

jouer 1 lui dit un de ses camnara-
des.

-put-ce que je veux m 'emabê-
ter.

-Pourquoi ?
-Parco que les récréations me

paraissent plus longuIles.

(j'est le siimedi:
Uu banquier, qui avait manqué

le train d'Étretat, pour rejoindre
sa femme et ses enfants jusqu'au

lundi.
Il fait, sarns que personne puisse

'y attendre, uin tour dans ses
bureaux.

L'oiseauiu 'oiivole
li-bas, là bas;

L'oiseau s'envole,
Ne revient pas I

Cinq minutes ars le catiqsier
était entre les mains de l'auto-
rite,

-N0U VELL E
M USIQUE VOCALE

L'oiseau Mouche clubte............ .25
E. 1.A V 1G NE.

Puisqute.'ai mis mua Ilvre ........ 3o
il.*LAVIGNE.

Dans le bois ..................... 30
E. LAVIGNE.

Anh.-ire familiî're .............. .. 25
LACe ME.

Endlors-toi >. ...

Le légiment dje Samabre et Meuîse
tlan(Iruetti, . .............. ..... ... 10
lomance du haisor (Mascotte) ....25

AUDOIIA N

MUSIQUE INSTRUMENTALE

PIANO SOLO

PAULO GIOBZA, Polka......... /0
j I mmense sucs'es moyenne dliflicaltC.)

CIIEVAU - LEGERS - QUADRIL-
LE ... ...... ...................... 50
(Joué avec becauco1p (do succès par la
musique 'te la citéj

Expédié Franco sur réception du
prix marîîîileon tmthres-piostteb le 1
centin du Cariada ou des Etats-Unis.

LA IGNE & LAJOE
265

.Tout à coup, une voix chaude ae oreL Me
et bien timbrée attire son atten-R e Nor Da ,
tion. Elle molulait avec expros- '1Joitiral
suon la romance populaire de
J>rimd et V3tni 'Ojeusen- JPianos et .nsl.rUfPnns de musique

(eteoutes sortes.
vole. Seuls agents peur [<s Célbres

Ln financier écoute, chorce PA O neIL u n
d'où vient la voix, et pâlit itffreu- remporté les 2 premiers premiers
sement. i prix à l'Exposition de 1882.

C'était le caissier qui, tout on Montréal 12 Nov.- n. ô.
comptant les billets de banque,

Avanrt un Matériel d'iunpriierie très
étendu, est on nmesur-e d'enîtreprrendre
l'impression d.i toutes espèces jil'.il.
vrages, dans les deux langues, tels quo

Blancs île Notaires, Avocats,(Cr5i-
fiers, etc.

lEn-Téte de letti-eg,
En-Tète (le comptes,

Lettres Fumerares.
C-artes d'affaires,

Cartes de visites,
Billots de Cor eertr

Circulairebs
Prograummes,

Catalogues,
Factumas,

Pamphlts,
Afflich1es,
Chèqnes, etc

LE TOUT

Exècuté avec soin, légance et
promptitude

On se clrargq également (teesou-
vrage-s di Luxe. de tous genre, inpri-
m,'s on Or iironze, Argent et idiverses
autres couleurs.

A DES PRIX TisES 'MODEisES.

Une attention toute particulière sera
donnée aux commanoes (le la camu-
pagne,1 et ('expédition se flra -tvec ré-
gularité à n'importe adresse.

$&S'ailr sser àali mprmerie (le

W. F. DAN i EL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabieic
MONTREAL.

Hfiver. - L'hiver c§t arr v
avec ses frimas et la que stion à
l'ordre du jour dc s'enmlitoufflcr
de mianière à ne pas contracter
deà engelures et dos rhumatis-
W.A

Pour le bon marc hé il faut
acheter ses fourrures, chez Doe-
me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
Catherine. Capots de mouton de
iPcr2e,, circulaires, gantelets, etc.
aux prix du gros.

LE G(ROGNA'M.).

Fumez le Famteux Tabac Candien

C'est le meilleur tablac 'à fumuer qui
existe atlhiUD(I'hU1i.

N'aillez jpns *ous Vlfffi onner avee 'u
tr'e tabac îpréparé le d~i<'4i(~t~dan,

(lue dle la feuille pur.
quitd on cIl 1 a IICIUne fois on ne peut

eui fumer d'autée.
E il Vente t, la boîte -d-Iilz tous lsMr

chiands de Tbaeet dEi r eCi gros.

J, ýme.-L4ÂFIERIREJ -,
224, RUTE ST-PA.Ule MONTIMAL.

leur nuis ii coneetienerdusrogar.lait alternativenient un indi- 3 RI E T

bandeaux p)ostichles qun ces dame., P<:treur du ciheinin de fer du Nord Du

s'appliqueront bur le front p)OUr et lat pendu le, en fr-elonanut: >11 11I 11 II *Mil
donner le temps à leurs eeulx

do répousser.


